
BALADES EN CHAMPAGNE 
  

  
Chaque année, Dominique et moi-même faisons un voyage itinérant en France. Cette année, ce sont 
les départements de l’Aube, de la Marne et de la Haute Marne qui sont choisis pour la découverte des 
lacs, des forêts et du canal de la Marne à la Saône. 

  
Le gîte du petit paysan, situé dans le hameau 
« les Granges » en Haute Marne, non loin de 
Droyes est le point de départ et d’arrivée de nos 
différents parcours cyclo-touristiques durant une 
semaine. Ce gîte fut le lieu du tournage du film 
« petit paysan », récompensé en 2018 avec 8 
nominations et 3 césars. Quant à nos épouses, 
elles s’organisent pour des marches pédestres 
accompagnées de Lanka, la fidèle chienne de 
Christine. 
  

1er jour : Nous nous baladons à travers la forêt du Der et sur les bords du lac du Der-Chantecoq. A 
Montier-en-Der, appelée depuis 2016 « La Porte-du-Der » suite au regroupement avec la commune 
de Robert-Magny, nous nous arrêtons pour le pointage journalier de la feuille de route, conforme au 
règlement du voyage itinérant. Nous roulons à travers la forêt du Der, plantée essentiellement de 
chênes, jusqu’à Wassy. De là, nous prenons une belle voie verte qui était auparavant une ancienne 
ligne de chemin de fer. Nous prolongeons la voie verte et à Allichamps, par de petites routes, nous 
arrivons au lac du Der-Chantecocq.  

  

Conçu pour protéger Paris des inondations, suite 
aux importantes crues de 1910 et de 1924, le 
réservoir-Marne dit « lac du Der-Chantecoq » a 
pour but de renforcer le débit de la Marne en étiage 
et d'atténuer l'ampleur des crues de la Seine et de 
ses affluents. Il doit son nom à la fois au pays du 
Der, région naturelle où il est situé, et au village de 
Chantecoq qui fut détruit avec ceux de 
Champaubert-aux-Bois et de Nuisement-aux-Bois 
lors des travaux de réalisation du lac dans les 
années 1960 et 1970. 

Avec une superficie de 48 km2, c'est le plus grand lac artificiel de France métropolitaine et d’Europe 
excluant les lacs de barrage.  
  
La balade se poursuit le long du lac par une route forestière et nous allons à la presqu’île de 
Nemours, ensuite à celle de Cornée du Der pour un point de vue sur le lac. Nous poursuivons par la 
voie verte sur la digue où les EPTB Seine Grands lacs (Établissements Publics Territoriaux de Bassin) 
sont autorisés à rouler en voiture pour l’entretien et la surveillance des lacs. 
A Sainte Marie du lac de Nuisement, nous nous arrêtons pour regarder l’église Saint Jean Baptiste à 
pans de bois. Elle provient de l’ancien village disparu lors de la mise à l’eau du lac du Der. Démontée 
pièces par pièces et réédifiée à l’identique, elle fait partie du village musée du Pays du Der. 
Nous reprenons la voie verte, longeons la réserve ornithologique puis nous arrivons à Giffaumont-
Champaubert pour manger. Nous sommes au mois de mai, la saison touristique débute et le lundi, 
pas de café ni de brasserie ouverts. Le gîte est à quelques kilomètres, nos estomacs doivent 
attendre. 
  
  
2ème jour : Nous allons nous balader autour des lacs d’Amance, du Temple et d’Orient dans le parc 
naturel régional de la forêt d’Orient. Nous décidons d’une approche en voiture jusqu’à Brienne le 
Château (pointage BPF). Elle est connue pour son ancienne école militaire dont l’origine est un 



couvent destiné à l’éducation des enfants. Le zèle des moines permit d’y établir une succursale de 
l’école militaire de Paris, dont le plus célèbre pensionnaire fut Napoléon Bonaparte. 
 

A Dienville, au port de plaisance du lac d’Amance, 
nous prenons la voie verte et nous roulons ainsi 
jusqu’au lac du Temple. Ces deux lacs artificiels, 
alimentés par la rivière Aube, affluent de la Seine, 
participent comme celui du lac du Der, à la 
régulation du niveau d’eau de la Seine. Nous 
continuons à rouler dans le parc régional de la forêt 
d’Orient dont une partie est réglementée. Elle 
englobe des zones humides et accueille de 
nombreux oiseaux d’eau dont le pygargue à queue 
blanche. Il ne niche plus en France, mais quelques 
dizaines d’individus viennent y passer l’hiver. 
  

À Mesnil Saint Père, nous trouvons une brasserie ouverte près du terrain de camping. Nous profitons 
de l’aubaine pour manger une pizza, boire un café et renseigner une voyageuse à vélo de la direction 
à prendre pour la suite de son périple. Après s’être rassasiés, nous continuons à longer le lac d’Orient 
par la voie verte en parallèle de la route où se trouve la maison du parc dans la forêt de Piney. 

Des travaux de voirie nous obligent à modifier notre 
route pour aller à Mathaux voir l’église Saint 
Quentin. Elle est nichée dans un cadre verdoyant et 
tranquille, un peu à l’écart du village, c’est le plus 
tardif des sanctuaires à pans de bois. Encore 
quelques kilomètres et nous arrivons à Brienne le 
château, terme de cette balade. Nous irons voir les 
halles en bois datant du XVIème siècle et classées 
au titre des monuments historiques puis nous nous 
dirigerons à l’office du tourisme pour valider notre 
feuille de route. 
  

3ème jour : Nous avons prévu un parcours dit « route des 7 chapelles » dans le département de l’Aube. 
Mais la pluie incessante depuis le matin nous oblige à réduire considérablement le tracé. Nous 
profitons d’une accalmie pour partir équipés de nos vêtements de pluie. À peine partis, la pluie tombe 
à nouveau. Faible au début, elle s’intensifie au fil des kilomètres et nous devons nous arrêter à Bailly 
le Franc pour nous protéger sous un abri près de l’église à pans de bois de l’exaltation de la Sainte 
Croix. Construite de même type que sa voisine de Lentilles, elle est bâtie selon le principe des 
toitures étagées et dominée par une flèche recouverte d’ardoises. 

 Un randonneur pédestre, trempé, s’arrête quelques instants et nous échangeons quelques mots 
avec lui. Nous décidons de repartir pour Chavanges où nous pointons notre feuille de route dans une 
supérette. La pluie ne cesse de tomber, et nous reprenons nos vélos. Peu après être reparti, 
Dominique a des soucis mécaniques et dépanner sous une averse n’est guère pratique. Nous 
arrivons néanmoins au village de Lentilles et visitons l’église Saint Jacques et Saint Philippe.  



Élevée vers 1512, cette église a toujours été considérée comme la plus typique des églises à pans de 
bois de Champagne. 
La pluie cesse, de nouveau en selle en espérant un retour sans soucis au gîte, nous traversons une 
partie de la réserve naturelle de la Horre. Elle se trouve à cheval sur les départements de l’Aube et de 
la Haute Marne au cœur de la Champagne humide. L’étang de la Horre constitue l’un des principaux 
axes migratoires ainsi qu’un site de nidification pour de nombreux oiseaux. 
Au gîte, nous résolvons le problème mécanique du vélo de Dominique, bien à l’abri sous le porche, 
tout en discutant du prochain parcours. Mais, demain est un autre jour. 
  
  
4ème jour : Nous scrutons le ciel gris et bas avant de partir car des averses sont annoncées dans la 
journée. Qu’importe, nous sommes venus découvrir cette partie de la Champagne et cela n’arrête pas 
un Nordiste et un Normand. 
Le but de cette balade est d’aller à Sommevoire, petite ville réputée pour la fonte d’art et d’ornement.  
Après Montier en Der, nous continuons à rouler sur de petites routes verdoyantes et dans la forêt du 
Der. Arrivés à destination, nous pointons nos feuilles de route dans une boulangerie et achetons un 
sandwich. Près du banc où nous sommes assis pour manger se trouve une magnifique statue 
grandeur nature, en fonte, représentant un cerf d’Amérique. Près d’une des deux églises - 
Sommevoire possède la particularité d'avoir deux églises - une autre statue, celle d’un laboureur avec 
sa charrue tirée par un cheval, représente le travail de la terre. 
  
En Haute-Marne l’industrie métallurgique est très ancienne grâce à la présence de l’eau, du bois et du 
minerai de fer. Au XIXème siècle, elle connaît un essor sans précédent avec le boom de la fonte d’art. 
A Sommevoire, la production est principalement celle du mobilier urbain, statues et fontaines Wallace. 
Ces dernières sont souvent associées par les étrangers à l'image de Paris, car c'est dans cette ville 
qu’elles furent implantées en premier et c’est en France qu’on en trouve le plus. 
Le ciel s’éclaircit et nous reprenons la route entre bois et prairies humides en direction de Sauvage-
Magny dans la vallée de la Laines. Les zones humides sont vitales pour la survie de l’humanité. Elles 
sont parmi les milieux les plus productifs de la planète. Nous passons près de l’étang de Blanche-
terre situé au sud de Louzes, il constitue avec les prairies de la vallée, un site privilégié pour 
l’avifaune et les amphibiens. Nous continuons tranquillement sur la route du retour. De nouveau nous 
passons près de l’étang de la Horre jusqu’à Pullemontier, chef-lieu de la nouvelle commune de Rives 
Dervoises, après un regroupement des communes de Droyes, Longeville-sur-la-Laines et Louze. 
Encore quelques coups de manivelles et nous arrivons au gîte. Tout-au long de cette balade, nous 
n’avons pas eu de pluie, mais parfois le vent de face nous a obligés à appuyer plus fort sur les 
pédales.  
  
  
5ème jour : Aujourd’hui, nous irons au canal de la Marne à la Saône proche de Vitry-le-François. Le 
premier arrêt est à Outines pour visiter l’église Saint Nicolas.  

Cette église du XVIème siècle, classée aux monuments historiques est le 
plus vaste de tous les sanctuaires champenois à pans de bois. Sa façade est 
protégée des intempéries par un porche et des tuiles en bois qui encadrent 
une superbe rosace. Un équipement audio pour la visite permet de connaître 
son histoire, les différentes techniques de constructions, en particulier celle 
du torchis.  



Nous continuons la balade à la découverte de la Champagne par une route plate accompagnés d’un 
léger vent de côté. La Marne est franchie à Moncetz-l’Abbaye, puis à Matignicourt-Goncourt, nous 
arrivons au chemin de halage du canal. Les vacances d’été ne sont pas commencées, personne ne 
roule à vélo. Nous discutons et apercevons brusquement un arbre tombé à travers le chemin, 
certainement à cause de la pluie et des rafales de vent. Après le franchissement acrobatique à travers 
les branches, nous repartons sans autre incident. Arrivés à Orconte, nous bifurquons vers Lazicourt. 

Peu de kilomètres effectués le long du canal, juste le plaisir de rouler au bord de l’eau en toute 
tranquillité. Il est temps de pointer la feuille de route, le musée du pays du Der est tout à fait approprié 
pour y apposer un coup de tampon humide.  
Le retour se fait par la voie verte jusqu’à Giffaumont-Champaubert. Le ciel est de nouveau menaçant 
avec un vent de face, il n’y a plus d’arrêt jusqu’au gîte. 
  

6ème jour : Décidément, la météo pour ce dernier jour de balade nous oblige encore une fois à modifier 
le parcours initialement prévu. Qu’importe, nous concoctons vite fait un tracé sur la carte. Direction 
Montier-en-Der puis Wassy pour pointer une dernière fois la feuille de route. Une petite table et deux 
chaises sont installées sur le trottoir attenant à une boulangerie. Tout est en place pour un arrêt. Les 
chaussons aux pommes encore tièdes et un expresso sont dégustés sur cette terrasse improvisée, 
sans oublier d’apposer le fameux tampon humide sur nos cartes de route. De nouveau, nous 
empruntons sur une courte distance l’ancienne voie ferrée aménagée en piste cyclable jusqu’à Pont 
Varin. Une petite montée à travers les bois et nous arrivons à Voillecomte, petite commune située au 
cœur de la forêt du Der. 

Le lac du Der-Chantecoq et la presqu’île de Champaubert sont à quelques kilomètres. Un dernier 
regard sur le lac puis retour au gîte par la voie verte en passant devant une ferme à Planrupt où sont 
vendues des glaces fabriquées avec le lait de leur élevage. D’autres produits locaux issus des fermes 
environnantes sont également proposés. Une adaptation à consommer mieux en appliquant 
l’économie circulaire. 

Le lendemain, c’est le départ et le retour dans nos pénates 
respectives. Nous remercions les propriétaires du gîte pour l’accueil 
et leur gentillesse. Durant une semaine, nous avons pu apprécier le 
calme dans une campagne verdoyante propice à la biodiversité, au 
patrimoine préservé des maisons, corps de fermes et églises en pans 
de bois. 
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